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Aux min— da Lena 

NUMERO S. — «• •IISJTII 

par feaploitent de l'accident survenu 
' mineur Houpolique Edouard, eoo-

- J » , «amcHM k Avion, }e me euis rendu 
M Jln-lrl l» du btessé pour ftaVerroger. Voici M 

I : « Je vénale de poeer une bille de 
nt fê ta i s en train de chasser un bois, 

i j l m i moment on eaisVm se détacha du toit. 

awMfte; » ételÉ 8 heure» du soir. • 
*>•Ijatsrt ï ia l te témoin Deugne François, dul 

• * * • * exactement les même» déclamations. 
— survenu, d après les déclarations 

i WeesJ et du témoin, on ne sait comment, car 
travaS était bien en ordre 

DP«P»*» renouête que j'ai faite, le déclare que 
riea ne pouvait faire prévoir raccioeni qui est dû 
» s a aaa imprévu. 

Le» ouvriers sont priés de prévenir teur délé-
n é , «I l s viennent a être blesses, afin qu'il puisse 
faire le nécessaire. 

FOSSE NUMERO 11. _ Le citoyen Catteau, dé­
légué mineur, nous communique les deux rap­
ports d'accidents s u i v a n t s : 

I Avisé par l'exploitant qu'un accident était sur-
Irenu dan» la veine Dusouicn, étage £19 mètres, 
l | t Lourde! Victor, coupeur de mur, 2? ans . Je me 
Igist» rendu auprès du blessé pour l'interroger. 
III m e M cette déclaration : • J'étais occupe a 
• (aire du mur dans le milieu de la taille pour avoir 

THeaminent de terre* pour la remhlaver. Coro-
: il n'y avait nue tiour. mitres environ de mur 

tait dans cette voie, çl que j'avais crainte 
un gros caillou appuyé sur une bille cassée en 

irrière, j'ai été obligé de mettre un hois dit 
chandelle • . Je me suis mis dans la taille pour 
«armer. C'est a c« moment qu'en coupant l'o-
Ule d un bois * la premier.? rallonge pour abat-

_ s le mur, que tout s'affii^-a sur moi, m'en-
Elouussant sous les terres, ce <ful m'occasionna 
| e » eonlusion» multiples du coté gauche, avec 
plaie de la partie inférieure de la lèvre supe-

Je me suis rendu sur les lieux de l'accident 
faire mon enquête: j'ai interrogé Perin 

» , ... ans qui me fit des déclarations identiques 
celles du Meffsé ti'rprS, renejuéte, j'ai constaté 

ue le taiiîc mesurait ?t métrés de longueur, ce 
ni ne devrait d'abord pas exister, et ce qui est 
• use de cet accident. Les taillas doivent être 
rtees tous tes dotr/e mètres, mais non a Ï3 mè-
ree. de façon que l'on puisse faire les remblais 
léeessaires. Si l'exploitant avait pris ces mesuras 

nécessaires, on n'aurait pas eu une tasse aussi 
naue et on aurait pu éviter cet accident. Donc, 

Je rends la Compagnie responsable de cet acci­
dent. 

— A la euMe d'.m accident survenu d i n s la 
re ine Dusouicfc, étaae tlO mètres, a Armant fils, 
tO ans , domioilié i\ I.févin. je me suis rendu sur 
le» lieux de |'ac*idenl rour y f lire mon enmiéte. 
J'ai interrop.^ Armant père, témoin de l'accident, 
qui me déclara élr* occur;<* avec son fils a con­
solider le borsace de la xoia 417s et qu'en net­
toyant un posta riens lequel il devait introduire 
son bols de soutènement il lui tomba on caillou 
sur la main, pr irenant de la parai, et lui tai­
sant une coupure de six centimètres sur le dos 
de la mnin droite. 

En outre, ;,-• me s-:is rendn ru domicile du 
Messe pour ! ir.t?rroeer. Il me fit des déclaro-
S i t n analcoiies » cènes rtn lémnm. 

D'après Oaqnéte a 'aq -'-Ile je rr.~ soi» livré, je 
•onclus qrie cet eeddënt est du ;1 un cas :m-

F O H B N U k O n e t SUS. — Rapport du délégué 

tu par l'exploitant qu'un accident était 
le B décembre à t heure» du matin .dans 

la» travaux de la reine St-Eoeune levant, plan 
Incliné numéro t , l i e vole - Instante , à David 
Hermyle, gé de i» ans , hereeheur. J» me suis 
rendu sur Me lieux, accompagné du surveillant 
Maréchal François J'ej interrogé I» témoin, Fe-
ron Paul : H. me déclara que la» ouvrier» avaient 
chargé un* berline de charbon et l'avaient lancée 
dans la vole: te heracheur. ea arrivant le ma­
tin, s'en fut chercher la berline, eue était arrêtée 
a un endroit oh D ne pouvait paeser sur le coté. 
Il dut tirer la berline lier l«s main» de ter et ar­
riva a un endroit où il y avait une bille de soutè­
nement de tombée, mais il restait une queue «us-
pendue par l'autre bille en forme de canon dans 
la voie, en reculant le herscheur ne s'en aperçut 
pas et la berline vint buter contre cette queue qui 
lui enleva la dernière phalange au fer doigt, 
et te blessa fortement aux Se et te doigte de la 
main droite. 

l e suis «lié voir te blessé, 1 m» suulteaia tes 
déclarations du témoin. 

D'après mon enquête. J'ai constaté que te bol-
sage était défectueux dans la voie et que si l'on 
observait les rapports du délégué, ces accidents i 
seraient évitée 

Il résulte donc que la Compagnie est entière­
ment responsable. 

Aux mines de Courrières 

Descendu a l'étage de 33 i mitres , J'ai suivi I» 
voie de Joséphine couchant pour me rendre à Ut 
veine Mario oufesi, ea descendant it la descende!»» 
n" 4. Je suis ailé au treuil n» 3 et uu treuil n» 5 
bis, en passera dans les tailles et dans les voles. 
Descendu par l'ancienne descenderie n» 7 et passé 
dans les voies et dans les tuiU.es. Dans ce quar­
tier les travaux sont toujours dans 1« même si­
tuation ; ils sont défectueux au point de vue du 
boisage, tellement il y a des bout et des b i l l » 
cessés . J ai aussi constaté en passant qu'il n'y 
avait aucun Dois dans lo déf>Ot. Je ma suis eu-
suite dirigé vers le dépôt des treuils 12 et 14; 
par ce coté il n'y avait pas encore de bols dans 
le dépôt. J'ai ensuite passé du coté du Midi par 
la veine Adélaïde : dans ce dûpôt il n'y a aucun 
bois non plu, et pourtant l'ingenieiw du puits 
n* 10 prétend qu'il descend du bois suffisam­
ment oour que les ouvrier* puissent boiser leur 
travail : c'est une parole qu'il a prononcée *Q 
faca de moi' et du contrôleur des mines dans 
une visite d'accompagnement le 15 décembre. 
Je liens donc a signaler <moore une fois ce 
manque de bols aux hommes compétents pour 
q u o n fasse donner les bois nécessaires aux ou­
vriers pour leur sécurité dans le travail et qu'Us 
arrivent a gagner teur journée. 

Un bon Conseil 
Par eeite température, tes personnes qui ont 

de violent* accès d'asthme, catarrhe, essoulfle-
Bsrntt. L u x de vielles bronchites, se soulagent 
instantanément et guérissent progressivement 
en employant * Poudre Louis Legras, ce 
précieux remède qui a obtenu ta plue haute 
récompense a l'Exposition L'niveraeîle de tflno. 
I t i o boite est expédiée contre mandat d» 
S fr. I" adressé t Louis Legras, 139, boulevard 
Magenta, A Parie. 

Aux mines d'Anzia 

r"0SSE RENAP.D. — Rapport ilu U-lôgué Evin : 
Au niveau d« ï46, j ai visité mie partie de la 

•escenUi au puits aauBera l jusque 4'.ù la retour 
d'air 410, veine lienard nora vers tùrBestsASi vi-
Visité ce retour jusqu'aux tailles, les voies de 
roulage, les harriè.-es aux entrées des • 
cheminées de passade des plans inclinés. 

Le long du panneau du puits numén» 1 de .̂ -0 
» 470, il manque quantité de planches. Ce fait a 
(éjà été signalé plusieurs fois. Il manque égale­
ment des planchages intermédiaires dans cette 
partie de ia descente. 

Plnaieurs voies sont en 1res mouvais étal M 
sommet du 1er plan, la poulie n'est pas eniou- ; 

J'ai visité le» descentes aux doscendries, veine 
Edouard midi 146, les voies de roulage. U-s tail­
les, une partie du retour rl'&ir au niveau de «10, 
les votée 1e pelotons au sommet du beurtia; les 
Thnrrièree du beu-tia, les tailles, les vole» de rou-
laue, le retour d'air conduisant aux lailles, les i 
portes d'^érage ainsi que la bosvelte. 

A» midi, la voie sommet de la î e descendre I 
est en très mauvais état, de même que les des- j 
tentes aux descendries. 

La vole d'Edouard «tri est en très mouvais état. 
An p1e<J <lu plan sommet du beurtia. il manque 
Due barre d appui. I 

La voie de routage au sommet de la dtac«ndns 
Su beurtia, est en très mauvais état. 

Chronique de l'Enseignement 

L'Eliteignsment du De sin 

Aux mines de Dourge* 

FOSSE NUMERO 7. — Lettre adressée a. M. 
fteigénieur de la lasse numéro 7, par le délé­
gué mineur Evrard Bernard : 

. Tout récemment, dans un rapport fait a la 
suite d u n e visite réglementaire, je faisais allu­
sion au transport des bois eliectué par les ou­
vriers mineurs se rendant a Isur travail. J appe­
lais tout particulièrement votre attention sur le 
moyen é trouver pour y remédier. Connaissant, 
M Yingén>eur, l ' é c r i t de haute équité q u i » 0 " 8 , 
anime envers les ouvriers, Js prends la Mberté 
ne vou» l'Indiquer. „. 

A plusieui» reprises, j'ai remarrrué combien 
•tait lourd le fardeau des ouvriers qui transpor-
talent eux-mêmes le matériel en bois, le matin, 
en se rendant a leur taille, ayant de plus à por­
ter leurs victuailles et outils indispensables pour 
la journée J'ai remarqué aussi le danger que cou­
raient ces ouvriers a circuler dans les plans in-

Inés avec d'aussi lourdes chargea sur leur dos^ 
Considérant surtout que les rouages de ces 

sont a chaîne sans fin, je riens vous pro-
de faire effectuer ces transports au moyen 

> « trucs . qui ne consistent q u e n un simple 
oharlot bien connu dsns la mine; je suis per­
suadé que ce moyen sera le plus propice et qu » 
/vendra un très grand service aux ouvrier», ainsi 
sni'a l'exploitent, car l'ouvrier ayant sous la main 

l £ n o t e ï ï i i n ? t r e v e i l l e r a plue lot J l'abatege 

l'OT^cre^'evec la e#néralilé des <^*ffers^vous 
• o t r prendre cette décision qui adoucira te sort de 
Dés rudes travailleurs. 

A !» s u i t e d 'une v i g o u r e u s e c a m p a g n e 
BBésxéa juu î les p a i i e i n e i i l a i r e s , d e s prêtée) 
s e u r s , d e s urf iste*, d o s indus tr i e l s e t d e 
v a i l l a n t e * OS^SJBSSBSSJIIUBBI CLUimie 1' • Art a 
l'h.cule », 1 « (jiiiun prov inc ia l e d e s art» du-
coratifa », la u S o c i é t é d eiicouia„oiin-'nt à 
l'art et a t 'u idas t i i e u, une r o i o n n e ia.uic.ila 
de la tuc ibode off iciel le d e n s e i g n e m e n t du 
d e s s i u fut m i s e à I é tude au min i s t ère de 
l'inslr>ict:on publ ique, e n IJUK. M. L a i t o n 
U o u m e r y u e , e x c e l l e m m e n t s e c o n d é par s e s 
d i r e c t e u r s , MM. J u l e s t iaut i er , U a s u u e t , 
I tayet , l i e r va i s , eu t 1 hou i i eur e t le mér i te 
de s a n c t i o n n e r par un arrêté miiiuslériel e n 
date du jn jui l let looy les n o u v e a u x pro­
g r a m m e s d u d e s s i n d a n s I ensc i^nen .o i i t 
pr imuire , a p p r o u v é s p a r le conse i l aupé-
rieur de i ins truct ion publ ique et par la l i é s 
g r a n d s major i t é dit P a r l e m e n t et de l a na­
tion. 

K a quo i c o n s i s t e ce t te ré formé ? C e s t ce 
qu'il e s t i n t é r e s s a n t d 'examiner . L a m é ­
thode d'autrefois , b a s é e sur la • g é o m é ­
trie », c h e r c h a i t u n i q u e m e n t , par 1 e x e r c i c e 
o u d e s s i n à l 'école c o m m u n a l e , à a t t e indre 
u n but u uti l i taire ». Seu l importa i t c e qu on. 
e s t c o n v e n u d'appeler le u côté mét ier •>. 
L e s p r o g r a m m e s d 'é tudes é ta i en t l imi tés à 
d e s e x e r c i c e s s ' a d r e s s a n t e x c l u s i v e m e n t a 
l a faculté p a s s i v e de 1' u imi ta t ion ». u A 
l'école, l ' e n s e i g n e m e n t du d e s s i n doi t ê t re 
i m p e r s o n n e l 1 a Te l fut le pr inc ipe d é c r é t é 
par le p r o m o t e u r de cet te a n c i e n n e m é t h o ­
de, 1 é m i n e n t s t a t u a i r e E u g è n e G u i l l a u m e , 
qui , p a r l a n t c o m m e d'une c h i m è r e da l'édu­
ca t ion du goût popula ire , de 1 a c c e s s i o n de 
la m a s s e d e s e n f a n t s du peuple a u x jo i ta 
e s t h é t i q u e s , ne c r a i g n a i t p a s d'écrire : 
u N'est -ce p a s un d a n g e r de (aire appe l 4 
l ' init iat ive et à l ' indépendance du s e n t i m e n t , 
q u a n d il ne c o n v i e n d r a i t que d'ordonner et 
de d isc ip l iner les e spr i t s T i> 

La nouve l l e m é t h o d e procède d' idées d ia­
m é t r a l e m e n t o p p o s é e s . Elle e s t i m e q u e l'é­
ducat ion du goût e s t pour le m o i n s a u s s i 

i m p o r t a n t e que 1 a p p r e n t i s s a g e de la tech­
n ique du mét ier . B a s é e s u r l'étude d irecte 
d» la nature , el le s ' adres sa c o n s t a m m e n t i 
l 'observat ion personne l l e et a u x ( a c u i t é s 
créa tr i ce s de l'individu. N o n s e u l e m e n t e l le 
n e redoute point de taira appel à l ' ini t iat ive 
e t à l ' indépendance du s e n t i m e n t , m a i s e l le 
c o n s i d è r e que le pr inc ipe d o n t l ' éducat ion 

o s devra i t j a m a i s a'éteartar, • ' e s t p r é c i s é -
m a o l celui qui c o n s i s t e à r e s p e c t e r le sent i ­
m e n t p e r s o n n e l d» l 'é lève, par c o n s é q u e n t a 
lui l a i s ser la l iberté da p e n s e r , d* v o i r e t 
da s 'exprimer. C'est, e n un mot , ta m é t h o d e 
sdiJiective et n a t u r a l i s t e o p p o s é e à te mé­
thode objec t ive et g é o m é t r i q u e . 

Las n o u v e a u x p r o g r a m m e s n é s e b o r n e n . 
donc pas a I un ique é tude d u d e s s i n propre 
m e n t d i t 0 n'est p lus s e u l e m e n t q u e s t i o n 
d'un e n s e m b l e de r e c e t t e s p r a t i q u e s pour 
e n s e i g n e r le p lus r a p i d e m e n t e t la p lus s û ­
r e m e n t pos s ib l e le m a n i e m e n t , d u c r a y o n 
ou du p i n c e a u . Le p r o b l è m e a p p a r a î t p l u s 
vas te . Il s 'ag i t d 'une vér i tab le in i t ia t ion e s ­
thét ique et de la part ic ipat ion de l'art & 
l ' ensemble de l 'éducat ion. N o n p a s qu'on s e 
propose de faire de. tous l e s é l è v e s d e t'é-
coia pr imaire d e s aut i s t e s p r o f e s s i o n n e l s , 
p a s p lus que p a r l e s a u t r e s é t u d e s on n e 
vaut e n taire d»s l i t térateurs ou de» v ir tuo­
s e s 1 Mais il i m p o r t s que l 'éducat ion g é n é ­
rale, jusqu'ici fondée p r e s q u e e x c l u s i v e m e n t 
s u r lu r a i s o n , s ' é larg i s se , s e fortifie et s e 
complè te , en n e n é u l i o e a n t p lus ce t te a u ­
tre faculté m e r v e i l l e u s e qui e s t la s e n t i m e n t 

La cu l ture art i s t ique , par te d é v e l o p p e ­
m e n t n o r m a l de la sens ib i l i t é e t d u g o û t , 
aous l ' influence du b e a u v i s ib le , doit parti­
c iper a. la format ion du j u g e m e n t , aus9 i b i en 
que la cu l ture l i t téraire e t sc ient i f ique . 
Cette c o n c e p t i o n n o u v e l l e de l 'éducat ion po­
pula ire répond d'a i l leurs a u x a s p i r a t i o n s 
g é n é r e u s e s de tous c e u x qui ne c o n s i d è ­
rent p a s l'art c o m m e le p r e s t i g e d'une mi­
nori té , m a i s c o m m e un é l é m e n t de moral i -
sa t ion et de p r o g r è s d é m o c r a t i q u e . Q u e lé 
d e s s i n c o n t r i b u e a la p i o b i t é d e l'art, s o i t l 
Mais U n'en c o n s t i t u e p a s l ' intégralité . Kt 
il faut louer d e s i n s p e c t e u r s c o m m e MM. 
Quénio i ix , M a g n e et Guébin d'avoir proc la ­
m é bien haut , d a n s le c o n g r è s d e l 'ensei­
g n e m e n t du d e s s i n , que, seu le , La pra t ique 
de c e t e x e r c i c e ue suff irait pas à d é t e r m i n e r 
le c a r a c t è r e d e perfect ion ar t i s t ique p a r o ù 
s 'est m a i n t e n u e jusqu'ici notre supér ior i té 
d a n s l e s indus tr i e s d'art . 

En effet, le d e s s i n n'est qu'un m o y e n d'ex­
press ion . Il peut s 'appl iquer a traduire une 
concept ion m a u v a i s e , À f ixer d e s f o r m e s 
r e g r e t t a b l e s U u a n d le d e s s i n a t e u r a pl-i* 
d hab i l e té que de goût , c e qui a r r i v e soir-
v e n t , s o n œ u v r e m a n q u e de la qual i t é e s ­
sent ie l l e . L'éducat ion d u goût , tel e s t d o n c 
le but de La n o u v e l l e m é t h o d e e t des» n o u ­
v e a u x p r o g r a m m e s , i l res te b i en e n t e n d u 
que la c a r a c t è r e subject i f de la r é f o r m e n e 
doit p a s ê tre p o u s s é jusqu 'au t r i o m p h e e x ­
clusif de la » loi le du loins », de l ' imag ina­
t ion c a p r i c i e u s e , de la fanta i s i e ind iv idue l l e . 
N o u s a v o n s dit que l 'observat ion de la n a ­
t u r e était la base du nouve l e n s e i g n e m e n t . 
C'est l é une garunt i e so l ide . Et il n o u s suf­
fit de s a v o i r que l 'application de la ré forme 
a été . o u l i é e , d a n s l ' e n s e i g i . e m e n t pr imaire , 
a M. Q u é n i o u x , le n o u v e l i n s p e c t e u r g é n é ­
ral , pour être s û r que l ' œ u v r e e n t r e p r i s e ne 
t o m b e r a point, en s e n s i n v e r s e , d a n s l'exa­
géra t ion j u s t e m e n t reprochée à l 'anc ienne 
d isc ip l ine . 

A p r e s d ix-hui t m o i s de prat ique, ce t te ré­
f o r m e a d o n n é plus q u e d e s p r o m e s s e s et 
m i e u x que d e s e s p é r a n c e s . U n e e x p o s i t i o n 
de d e s s i n s d e n f a n t s , c o n ç u s d 'après la nou­
ve l l e m é t h o d e , a é té o r g a n i s é e l'an d e r n i e r 
a v e c s u c c è s au S a l o n a a u t o m n e , p a r M. 
F r a n U Jourda in , et à la Soc ié té n a t i o n a l * 
cie f u Art à l'école ». D'autres e x p o s i t i o n s 
du m ê m e g e n r e n o u s s o n t a n n o n c é e s d a n s 
d i v e r s d é p a r t e m e n t s , s u r l ' init iat ive d e M. 
Q u é n i o u x et d e s é c o l e s n o r m a l e s pr imaires* 
qui d o i v e n t é l re , e n effet, l e s p r e m i e r s 
c h a m p s d expér i ence . C e s t dee é c o l e s nor­
m a l e s , de ce l le de Saint- l ' . lojd e n par t i cu ­
lier, qui fournit a u x a u t r e s d e s m a r t r e s 
avert ie . ;- do ivent partir, c o m m e d'une 
s o u r c e claire, l es idées d i rec t r i ce s e V I e s in­
d i c a t i o n s f é c o n d e s i m p a t i e m m e n t a t t e n d u e s 
p a r les ins t i tu teurs et les i n s / i t u t r i c e s de 
l -rance . l i e s c o n f é r e n c e s p r a t i q u e s c o m p l é ­
teront * s o u h a i t c e s i n i t i a t i v e s n é c e s s a i r e s . 
Et a ins i , pour l e s e n f a n t s de n o s v i l l e s et 
de n o s c a m p a g n e s , fu turs o u v r i e r s f o r m é s 
n l 'école du goût , la re l ig ion de la B e a u t é 
n» s e r a p lus on v a i n m o t ! 

CH. M. C O U Y B A , 
S é n a t e u r , R a p p o r t e u r du b u d g e t de 

l ' instruct ion p u M i ; u » , 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

C H A U D T H E A " tB DE L I L L E 
Jeudi , à r heures , W F R T H E R , aieaa ten-

«ua as, « actes et D E N I S E . 

KURSAAL DE LILLE 
Ce soir, mercredi , D E N I S E et U N E N U I T 

D E N O C E S . 

O M N I A P A T H E ( R u e Esquermolse ) 
Grande représentat ion , à S heures trois 

quarts , avec s La Veng-e iace de la Morte », 
magn i f iquement interprété par M m e s Beren-
gere , Mery et M. Capel lani . — Pathé-Jouroai. 
— E x a m e n de l 'estomac par les rayons X. — 
R i g a d i a veut dormir t ianqui l le , par Prince.— 
L e s débuts de Mav Linder au Cinématogra­
phe. — Grandeur rVftme, jouée par les artis­
tes de la Comédie -França i se , e tc . , etc. 

D e m a i n srrande mat inée à 4 heures . Soirée 
à S heures trois quarts . 

I M é L O U l t R I ' "•» R C L L E R B" « M 3 
R I N G ( C r a n d Skat lng Lil lois 107. t u e Na­
tionale) 

Trots séances par jour Matin, de U a. l f î a 
12 h \fH, Apros-raldi, de S h 1 * s 7 heures, 
^olr de * a. é minui t — Dimanche mette de 
10 h a U a 1/ï 

Le huftet restera ouvert tous les tours jusque 
minuit l/V 

Les séances du matin ainsi que las séances de 
mercredi, leudi et dimanche aprés-intdi sont rl-
goureusemant réservées aux ISmlIte». 

L E S P A T T N S B P A M P T O N 
sont le» nr-eilleurs 

E n v e n t e : M a i s o n D F I . A N 5 Î O R N E 
813 R u e N a t i o n a l e Lil le 

. ! . ] . : CiiéiB3.»jrr. gratis sm laleries Lilloise» 

QoérisoD des 
DARTRES 
ECZÉMA!» 

ACMÉ 
OlCÊRQi 

de 
VARICES 
HUMEURS. 

etc. 

PIF DUeUS7.RuetiesArts.mit 
milliers d'attestattonsdeguèriÊm 

Se trouvent luute» Donnes i f iarma a. 
Principaus dépôts du pays minier Iséns • 

M. Wlltey. - Uévin M. De Bomy. — Hênin. 
Liéterd : M. Daehevllle. 

TEMPS F R O I D S l H U M I D E S 
n e c o n s o m m a s d'autre apérrtil qtté la 

BANYC7LS-TRILLES 
a o i i f n e c s e m e n t p r é ; w é « v u e un v i eux 
et e x c e l l e n t v t e trar et te mei l leur qtun-
qntaa et v o u s e n r e s s e n t i r e z tes effets 
t o î j q n e s et b i e n f a i s a n t s . 

C'ESTL'APÉRITIF DRIVER 
p a r a e a c o e l l é » r 3 . 0 0 

r e e o m m a n l * par te oorpa médica l «BX 
H o m m e s , D a m e s et Enfanta. 

R e f u s e r l a c o n s o m m a t i o n s i la h o » 
taule n e porte p a s l'étiquette. 

BANYULS-TRLLLES 

Chronique Sportive 
Foot-Ball 

C H A M P I O N N A T S C O L A I R E 
D E F O O T - B A L L A S S O C I A T I O N 

Le 22 décembre dernier a eu lieu a lourcotng 
le match ia champicuaat » olaire de foot-toeU 
association, entre te Jeune France, du Lycée de 
Tourcoing, et la Société de jeux du Collège d'Ar-
ras. 

La J. F, L. T. a gagné par deux Bute a un. 
A LOVf.vtE 

Dimanche dernier H décembre U nous e été 
donné d'assister a un ojasca de foot-hal] qui 
noue a montré les progrès accomplis en ce sport 
par les jeunes gens de te eecUon de préparation 
militaire. 

Luttant contre une des équipes de la société 
de Pérenchies si connue dans la région, nos jeu­
nes gens sont arrivés a marquer deux buts con­
tre i à Ptrenchiee. Nous n'osions espérer un aussi 
beau résultat et sommes heureux de les en féli­
citer. I 

La seconde partie du match se jouera a I-canm» 
le là janvier, sur te terrain de te section. 

A BETHLNE 
Dimanche dernier, l'Unlna Sportive de Bé-

thune a battu ''U. S. Liévinoiee, par 4 bute à S. 
L'L S. I.IMinoise a tenu longtemps en échao 

le champion d'Artois, durant toute la première 
partie ei un moment de la deuviéme. t i l e s'était 
assure S huts à 0. Malheureusement les équi­
p i e z de l'U. S. L. qui n'étaient que dix durent 
se rendre dnns les 'lemléres minutes, vaincus 
par a fatigue, et If» Béthunoù marquèrent suo-
oeasieasnant plusieurs goals. 

BULLE! IN COMMERCIAL 
M A R C H E S nv. P A R I S 

Cours de Mturt du U d'eembrt * « * 
COLZAS. — Calme». — Cour. 64 2 3 . - Proch. 

G4 73. — 4 prem. 04 jO. — 4 mars 84 . . . — 4 mai 
04 jj. 

BLBS. — Soutenu». — Cour. 17 85. — Proch. 
il TO. — Jauv.-Fév. n 75. — 4 pi-em. 27 T3. — 4 
niai S7 75. 

SEIGLES — Calmes. — Cour. 17 25. — Proch. 
17 bo. — Janv.-I-'év. 17 50. — 4 prem. 17 75. — 4 
mars 18 --. 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 10 35. — 
Proch. f» » — Jenv.-rév. t3 45. — 4 prem. 
19 75. - t mal 19 75. . 

LINS. — Fermes. — Cour. 9S .5. — Proch. 
97 » . — 4 prem. 93 75. — 4 mars 67 . J . — 4 mal 
«5 5t>. 

FAfUiNBcl. — Calme». — Oour. 37 30. — .Toch. 
87 50. — Janv.-Fév. S7 50. — 4 peem. 57 50. — 
4 mars 37 r i . 

AU'OOLS. - Calmée. - Cour. Ml 50. — Proch. 
47 Y>. — i prem. 49 75 — 4 mal 50 75. 

SUCRES - Calmes. — Cour. 30 . . . — Proch. 
30 l t . — é prees. 30 *7. — é mars 30 6i. — 4 mai 
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XJE: 

Trou du Souffleur 
iar P ierre Decourcelle 

— D a u l o u i l Dé l io tenx , j > n s o i » s û r e !... 
lais o u t r o u v e i - v o u s d e s s u j e t s s i v a r i é s , s i 

^ a n s ^ t e v i e I répondit - i l . . . S i v o u s y o u -
o u a S o n n a r ta p e i n e de r e g a r d e r a u t o u r 
j u s . v o u s e n d é o o u v r i r e s p r e s q u e d a n s 

e fami l l e . . . Il n ' e s t g u è r e de p e r s o n n e 
v o t r e c o n n a i s s a n c e d a n s ' « « « J " » * " 
e l l e v o u a ne t r o u v e x e i p a s l étoffe d u n 

^ c o r p u l e n t e AJtemandé batUt d e s m a i n » 
m e u n e petite Mlle. 

- AÀ 1 c o m m e c e l a doi t ê t re a m u s a n t L.. 
a n a l d o m m a g e que Je n 'hab i t e p a s P a -
" J e v o u a a u r a i s d e m a n d é la p e r m i s s i o n 

v o o s a p p o r t e r te r é s u l t a t de m e s o b s e r y a -
n s I . v o u a d é v e s t r o u v e r que c e s t b ien 
"a U a r d i a s s s da m a part , m o n c h e r m a i -

' P o i n t V o u s n e s e r i e z pa3 l a s e u l e d a n s 
i c a s . B e a u c o u p de f e m m e s du m o n d e 

ient te réc i t de l a i t s dont eUes o n t é té 
> o u a s t r i o e s , e t q u e j 'ut i l i se a 1 occa-

„ u n s n a ï v e t é p r e s q u e t o u c h a n t e , l t 
' -blés d e s b o r d s de l 'Oos s ' écr ia : 
• E l l e s s o n t b ien h e u r e u s e s L.. 

u nul s o n ironie derr ière la corree t ion 
i rréprochab le , MaiUary répond i t e n 

— U m Âépestd q u e 4 s v o u s , o t a d a m e , A i 

I p a r t a g e r une s e m b l a b l e fél icite. 
— .Non 1 baibui ia-t -e l le , é p e r d u e . . . V o u s 

v o u s u i u q u e s Oe u*x L.. i-utiiuiant s u p p o s e s -
v o u s q u e j e m a p e r m e t t r a i s u n tel sacr i ­
l ège '.'... 

— 11 n e s'agit p a s d* s a c r i l è g e . . . C'est Jx-èi 
s é r i e u s e m a n t que j s v o u s s s n s j u f c i v u i r s 
co l i aborauuu . 

— Vra ïu i en t L . . E n tout s i n c é r i t é i bal ­
b u t i a l a courte p e r s o n n e , toute i r i s s o n n a n t e 
d'é i i iuuun. . . V o u s cru /e s . que je p o u r r a i s 
v o u s être de q u e l q u e util ité. 

Mai i lerv as suje t t i t s u a b inoc le s u r s o n n é s 
b u s q u é . 

— C'est a u point que v o u s pourr ies c o m ­
m e n c e r tout de su i t e J'ai j u s t e m e n t s u r l e 
c h a n t i e r un r o m a n qui m e p a s s i o n n e , et m e 
s e m b l e devo ir ê tre une d e s oeuvres l e s p l u s 
p o i g n a n t e que j aurai écr i t e s . . . Ce la t ient à 
ce q u e je l 'aurai vécu p r e s q u e tout ent i er 
m o i - m ê m e . . . M a l h e u r e u s e m e n t pour l 'ache­
v e r , il m e m a n q u e u n é l é m e n t de toute pre­
m i è r e i m p o r t a n c e . . . Je m e trouve e n pré­
s e n c e d'un m y s t è r e d o n t il ne m'est p a s pos­
s ib le de m e p r o c u r e r i a clef ? 

— Es t -os poss ib le ? 
— Oui, c h è r e et b ienve i l lante l ec tr ice . . . E t 

ce t te clef, peut-être dépend-i l da v o u s d e 
pouvo ir m e la fournir. 

— Oe moi 1 s ' e x c l a m a la P r é c i e u s e de ta 
F o r ê t Noire , dont l a cur ios i té , v i v e m e n t 
s u r e x c i t é s par ce* é n i g m a t i i j u s s paro le s , fai­
sa i t battre à c o u p s précipi tés , s o u s s o n cor­
s a g e , l 'opulente poitrine. . . C o m m e n t c e l a î . . . 
Oh l j e v o u s e n prie . . . Exp l iquée -vous 1 

— I m a g i n e s an cr ime c o m m i s p a r u n i n ­
c o n n u qui, p e n d a n t l o n g t e m p s , a r é u s s i à 
écar ter de lui tous s o u p ç o n s . . . U n h a s a r d le 
d é s i g n e s o u d a i n c o m m e le meurtr i er poss i ­
ble. Mais U a disparu lors-jne, tout à c o u p , 
o n re trouve s a trace . On a m ê m e de for te s 
p r é a o m p u o n e de croire qu a s'est p r é s e n t é à 
U p o s t e poux cs t t cas a n s e o r r a s p o n d a n c e 

qui lui é ta i t a d r e s s a » « B u r e a u r e s t a n t ». . . 
C o m m e n t e n avu»i- la cert i tude f... Voi là le 
probiâiua, . . J-Jà p a s i raucu i , le r o m a n court 
a u «JénbLUSnieiit a v e c l a rapid i té ùe l a t'ou-

— l i t ie g r a n d é c r i v a i n Mai i l ery a t e r m i n é 
u n che! -d œ u v r e de p l u s 1 

— V o u s e x a g é r e z , c h è r e m a d a m e , nitûa, 
e n loue c a s , ce lui qui m'aurai t p e r m i s de 
parfaire m o u œ u v r e m'aurait a p p o r t é ta 
p l u s p r é c i e u s e d e s c o l l a b o r a t i o n s 1 

L a v o l u m i n e u s e l i a d o i s e b u v a i t l e s paro­
l e s Ue l ' h o m m e de let tres . 

— Et ce l t e s i tuat ion e x i s t e r ê e U e m e n t ? 
ques t iouna- t - c l l e , ' e s s o u r c i l s f r o n c é s , le c o u 
tendu . d o n n a n t les m a r q u e s aAtne v io l en te 
t e n s i o n d'esprit . 

— J'en s i s u i v i t o u t e s tes p h a s e s d e p u i s 
q u i n z e jours , m a d a m e , e t je s u i s é Ba l l e , 
c'eat q u e l a p i s te die i a a s a s s i n préc i té m'y 
a a m e n é . 

L a trop m û r e U r e t c h e n écarqu i l ia i t l e s 
p a u p i è r e s , tandiâ^qu'un f r i s s o n la s e c o u a i t 
par pet i ts b o n d s n e r v e u x . 

— Et v o u s p e n s e z q u e je p o u r r a i s v o u s 
a ider à v o u s procurer te r e n s e i g n e m e n t qui 
v o u s m a n q u e ? 

— Cela, je l ' ignore, m a i s je s a i s q u e v o u s 
ê t e s u n e d e s f e m m e s l e s p l u s e n v u s . l e s 
p lus a p p r é c i é e s de la h a u t e soc i é t é de ce 
p a y s , e t n o u s a v o n s l 'habi tude de dire e n 
F r a n c e que c e crue f e m m e v e j t . Dieu le veut l 

— Alors , d i t e s , d i t e s v i te . c h e r m a î t r e 1... 
C o m m e n t e s t i m e s - v o u s que je pourra i s v o u s 
a p p o r t e r m o n a s s i s t a n c e ? 

M a i l l e ç r écr iv i t un n o m s u r f i s feui l le d'un 
b I o c * » t e s qui» tendi t à «on in ter locutr ice . 

— E n s s c h a n t si un ind iv idu e s t v e n u , c e s 
Jours d e r n i e r s , ret irer à la pos te r e s t a n t e 
u n e let tre à c e n o m . 

— Il ne aéra p a s dit, s 'écr ia la, b e a u t é 3ur 
le retour, que je n ' s u r a j p a s tout tait pour 
u n s i a d m i r a b l e êerrvo ïn rVmUe d ' u n si, 

e n a r m a n t h o m m e . . . V o u s a u r a s de nie» n o u ­
v e l l e s a v a n t peu , je v o u s te p r o m e t s t 

l i t >a r o m a n e s q u e A l l e m a n d e , a^res « v o i r 
tentr.u à s o n in ter locuteur u n e nittin s u r la­
q u e l l e il mi t un n o u v e a u . b a i s e r , p lus e x p r e s ­
sif e n c o r e que le p r e m i e r , sort i t de la b o u ­
t ique e n c o u p de v e n t . 

L o r s q u e Mai i lery r e n t r a à l'hôtel, il trou­
v a Coqui i le t a s s i s s u r la t e r r a s s a , e n c o m ­
p a g n i e de W i l l i a m et d i d a L a m b l i n , hu­
m a n t , e n m ê m e t e m p s que la br i se f ra îche 
d u so ir , l e s mélodieux, a c c o r d s d un o r c h e s ­
tre qui jouait , a v e c un m e r v e i l l e u x e n s e m ­
ble, l e s d e r n i è r e s p r o d u c t i o n s m u s i c a l e s de 
la c o n t r é e . 

Il D'eut p a s la poss ib i l i t é , eD p r é s e n c e de 
s e s c o m p a g n o n s ,de r e n d r e c o m p t e de s a 
j o u r n é e à l 'acteur, et dut se c o n t e n t e r d'un 
g e s t e v a g u e , & c h e v a l s u r la n é g a t i v e e t s u r 
u n e s p o i r pos s ib l e de s u c c è s . 

Coqui i le t . e m p o r t é par s o n c a r a c t è r e p e s ­
s i m i s t e , p e n c h a plutôt pour la p r e m i è r e d e s 
d e u x i n t e r p r é t a t i o n s . 

D é c i d é m e n t , MaiUary e t lui j o u a i e n t d e 
m a l h e u r . . . 

P l u s lo c o m é d i e n s ' e n g a g e a i t s u r l a p i s t e 
d é c o u v e r t e par le r o m a n c i e r , et m o i n s u 
c r o y a i t a u s u c c è s de leur t é m é r a i r e en tre ­
pr i se . 

L ' e n v e l o p p e dont , s e l o n Mai l larv , te n o ­
ta i re s ' é ta i t s e r v i p o a r c o o p é r e r a u tr iom­
pha de la jus t i ce s a n s é g r a t i g n e r sa_ c o n s ­
c i e n c e d'officier min i s t ér i e l n'était qu'un pa­
pier s a n s imporvanoe €t s a n s portée . 1;ne er­
r e u r n é e de la- s u r a b o n d a n c e d ' i m o « i n a t i o n 
d'un h o m m e qui v o y a i t en tout , m ê m e d a n s 
l e s faite l e s p l u s s i m p l e , un feui l le ton s e n ­
s a t i o n n e l a v t c u n e p a l p i t a n t e m su i t e a u pro­
c h a i n n u m é r o ». . . 

L ' é c r i v a i n p o u v a i t bat tre B a d e en t o u s 
s e n s , h e u r t e r è t o u t e s l e s p o r t e s , foui l ler 
tous l e s h ô t e l s . . . Nul l e par t i! ne t r o u v e r a i t 
t r a c e q> l a p r é s e n c e a l u n n o m m e qui n'y 

BULLETIN FINANCliR 
B O U R S E DE B R U X E L L E S 

Bruxtilf. tr décembre 1919. 
TERME. — La tendance du marché est satis­

faisante Les Valeurs EsTm^noles sont termes. 
Saraflosse 424 141 Les Valeurs VHniè.-us s'inscri­
vent en progrès Rio Tinto 1.768. Les Valeurs Ca­
nadiennes ont un bon courant d'affaires. Mexioo 
637. Rio SS1 Les recettes de ta 50e semaine se 
«ont élevées a 1.147.2S0 fr. contre 731.959 fr., soit 
une augmentation de m .SOI fr. en faveur de 
1910. 

COMPTANT. — Le Marché est calme, mais la 
fermeté domine. l * s titres de Sociétés Coloniales 
prennent une nouvelle avance. l.'Ord Katunga S 
4.075. I.es Valeurs Sidérurpir/ues et Charbon 
rdères ont de bons acheteurs. 

Les Zincs sont peu traités Las Gtacertes sont 
assez résistantes Aux Tramways, notons de bon» 
achats en «ao-Pnulo h W . 

Aux Valeurs Ktrnnréres, les firme» Industriel­
le» russes occupent presque toute l'attention. 
Rusen-Beiçe à 1.470. 

f.e^ ohltffntfons Port de Para aont demandées 
S 475. Rio A MO Braztl n 43» Nous notons la fer­
meté des Priv «t Ord. Port de Para S 370 et 340. 

B O U R S V OE U t L E 
LUls, «7 décembre 1949. 

Ces dispositions générales du Marché demeu­
rent des plus indécises et piutAt faibles, et les 
transactions enregtstrtes sont des motos Impor­
tante». 

Albl perd t franc a 229 Antc-he perd encore * 
francs à 2 145. An7.in par contre est un peu mieux 
• 5.SRI B'itly sans errrrafn * 5.S75, la emmure 
r»ste offerte ii 109 Brtiay n'est ouére plus animé 
S 1 2?r> et te Iho A l « . Le 5e Carvln en lé«rw pro­
grès a fi99 Courrières Bagne une fraction & s.Vtt 
fnarence par contre abandonne une fraction » 
4 » nrennin rênMe te cours 1e 9" franns. Douchv 
regarnie une fraction à 1.016. TVitirees nlus fai­
ble a tS5 Drocourt. oour quelques titres. s"é-
chanee » S*5 F.scarnerie calme » WI f>rfsv un 
peu mieux a 4?î F!m».s est Inchangé a 7? VI Ijens 
reste of'ert é t 127 «t »» coupure » IIS 75 Lfévtn 
plus .fsihle a t Six t.e WV> a l iô . fô T.lepv loirrd 
è 515. f.e aronpe \ ferles e«1 »=se* ferme r.e SO % 
a S 175 TJ» Part 70 * a x fi-VT» TJ« T e passe S 
1»? W». Nrml «f-Alals descend 4 215 Menrenln s'a­
méliore A 2 7*0. Vlcoiane en perte seiwfhie à 
I es? et le lOe A IflB 

Aux Vsleiirs diverse», l'action Oar. de W«7em-
m w e«t plu» calme » «*o î^a Vei-oarlnerlee de 
Béthune en perte s « 7 sont lourdes. 

La Pastorina 
Pei 
au» 

e e l u i d e l a . 
en ane 00 aeu 
pertes et & ton 
|larnliffn/1* de 

Email 
compsraTJsl^af 

îtsi, «1 Gros: OUffilH. 183. l i t îifejUît 
• h M w t ta ripnoita i M i w a m <«••> 

«.•m» Oasoda M s i beadre» MOU,. aUssu 

r»o%aa3 l i l * ^ * T ' U 1 3 I 3 eaoeuea, «env 
O I I I K O I I . Pb«nB Sp-eial>«to. Sa, ras Hsoss. UW> 
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H L a Fabr iqua d a 
1 BUREAUX t tiOEiu 

Ses BURf AUX, SIÈ8ES, CLASSBUB 
• a l été bnMea, BMSI a s » égalé* 

RENSEIGNEZ-VOUS GRATUTTEMBCK 

METHODES T'ORGATîlSATlOS ' 
indispensables * te dlrectte* 4e fcmte-aflotrS 

C'eSt = = 6 7 nrmw w « 

WRua Esquermolse, LILLrj I 
• — i O aalal 

P o u r s e ren»el«rner r a p i d e m e n t s t éTnaisl 
façon p r é c i s e s u r t o n t e s tes v s J s s j n • 
B o u r s e e t n o t r a m m e n t s u r le» I 
s ' a d r e s s e r an lot irnal 

LE RENSErGNENIEm OÉHÊRU 
pubUé à LILLE, 5 . Grancr-Plaoft , 

On y t r o u v e t o n t e s l es InformaHoasS 
c i è r * s i n t é r e s s a n t e s ! «t u n s rtsvvis 
c h é s 1 e r i l l» . Part» al P - m r - n 

rraosmis par MM. se.asAsltélM, 
r-AtrtfcKulUs.1 

a v a i t p i o i i u u i e i i i e u t JUIHHIH u n s le p ieu . 
D e s la p r e m i è r e r é p o n s e d u g e r u i n ue l Al­

g ie J U i , CAïquiilel ti é ta i t luit une op in ion 
u e a Sjrra4ea.au» le r e o u l t a t ucjjaui Ue leur 
vo /ae ie . Auss i , le g»»us US liatbepuuu nue , 
crv>iut-n, s o u u n u »«nni l de lui a d i e s a e r , 
l ie lui c a u * a a u c u u vtoinieiAieul. 

U c o n t i n u a uuuc , auli» u lus s inqu ié ter , S 
bavai-uux Uioat ie a v e c tua. C é U i i l ux, po<u 
1 un cu i iune puui 1 u u t i e , ua suje t >ur leque l 
i l s ' u c t£-ri»»âiaiit p a s . 

Maii lery e t W i l l i a m c a u s a i e n t c o u r s e s . Le 
rouuu ic i er éta i t j iu t tawen l e n train ue b a U i , 
d a n s s o n c e r v e a u , le c a n e v a s d u u n o u v e l 
o u v r a g e d o n t 1 ac t ion d e v a i t s e dérou ler e n 
par t i e d a n s te u iouue d u U n i , e t il pi'olilad. 
de l 'otca»iuii qui lui met ta i t s o u s la u m i n 
un teouune Ue sport , pour s e t u y a u t e r s é r i e u ­
s e m e n t . 

W i l l i a m , le p l u s c o m p l a i s o n u n e n t d u 
m o n d e , s e pré la i t a l i n t e r v i e w , a r r o s a n t l e s 
e x p l i c a t i o n s qu il f ourn i s sa i t ù. swa inter lo-

I cuteux de c o p i e u s e s U h a u o n s . 
D e t e m p s a autre , Ida a d r e s s a i t a Csqui l -

! l e t un regard express i f fa i sant é v i d e m m e n t 
a l l u s i o n a u x d o u l o u r e u s e s c o n f i d e n c e s 
qu'el le lui a v a i t fa i tes s u r 1 i n t e m p é r a n c e de 
s o n a m a n t . 

B r u s q u e m e n t , l 'anc ien u tout » t ira s a 
m o n t r e . 

— Huit h e u r e s d ix 1 dit-il . . . Et j'ai c o m ­
m a n d é le d îner pour hnit h e u r e s I... C o m m e 
le t e m p s p a s s e 1... Ma toi, s i v o u s v o u l e z , 
n o u s n e n o u s h a b i l l e r o n s p a s , et n o u s noua 
m e t t r o n s à table v ê t u s c o m m e n o u s le s o m ­
m e s . . . C e s t peut-être m o i n s é l é g a n t , m a i s 
la d îner s e r a mei l l eur , et c 'es t l ' e s sent ie l ! 

— D'autant ! fit Conui l tet a v e c g a l a n t e r i e , 
qu'on ne peut r ê v e r plu» jo l ie to i le t te que 
ce l le de votre c o m p a g n e i î 

Celle-ci a d r e s s a a u c o m p l i m e n t e u r u n re­
g a r d de l a n g o u r e u s e gra t i tude , et l e s q j a t r e 
ç s n v i v e s p a s s e r a s t d a n s - l a s o m p f u s u s e gai-. 

le S m a n g e r de t'tiOlet. 
La r e p o s lu t e n vous p o i n t s p a r i a i t , a l 

d'une o r d o n n a n c e u i a p r u c u a h l e . W i l l i a m 
a v a i t p a r t i c u i . u a e m e n l doiaMlé t e s v i n s , l a i -
s a u t t iute i 'u isar CUSCIIUAIS tes c r u s t o p a z e s 
d e s r i v e s uu i i l u n avant tes m>iilaill(tii e i a a -
ceea du î i o j d e i a i s , las f io l e s t r u p u e s d e l a 
noui-gosjne, et ms f i acoue a u v a s q u e a r g e n t é 
de notre i n a p p r é c i a b l e CliuunKi&ne-

L a couverMit iun lu t i o > e i u e v e t o u s d e a x 
v o y a g e u r s s e m b l a i e n t a v o i r m o m e n t a n é -
m e u t oub l i é l e s u b s e d o n t s sou<as c o i sas a i * 
•wsiiÉUaeUb 

La c a f é ne m i t p a s u n terme a u x l ibat ion» 
de W i l l i a m . T o u t en continûment a c a u s e r , 
il s e v e r s a , petit v e r r e p a r petit, v e r r a la, v a s 
l eur d 'une b e n n e deuu-boutei l t ie d ^ s a - d e * 
vie . 

Lorsqu' i l s e l e v a de table , veaB d i x a e u r e a 
et d e m i e , p o u r r e g a g n e r s o n ilji|i»i laili • 11 
U dut e m p r u n t e r le b r a s d 'Ute L a m b l i a 
p o u r n e p a s faire s c a n d a l e e n t r a v e r s a n t fet 
hal l de 1 hôte l , t e l l e m e n t s e s j a i o b e s f l a g e o - ' 
(a ient s o u s lui. 

— E h bien 1 il e s t frais , v o t r e « m i ! ricanai 
Mai i lery d e m e u r é s e u l a v e c s o n o t i m p a g n o u , 

— J'en s u i s s tupé fa i t , c a r je n e ira i jnrrajfj 
c o n n u a i n s i . . . Je n e s e r a i s p a s s u r p r i s qu' i l 
s e fût p a s s é d a n s s o n e x i s t e n c e qurïtqTïe é v é ­
n e m e n t qui aura b o u l e v e r s é s e s i d é e s . . . 

— N e c h e r c h e z p a s ! riposta te r o m a n ­
c ier . . . H a suffi s i m p l e m e n t d 'un c o u p d» 
v e i n é q a i l'a tiré du pétr in e t a « r a n a t o r m é 
s a s i t u a t i o n si r a d i c a l e m e n t que t o u s s a s e s 
h a b i t u d e s s 'en s o n t t r o u v é e s c h a n g é e s , f 
c o m p r i s s e s h a b i t u d e s d e s o b r i é t é . 

Coqui i le t eu t un ;*este v a g u e cTIrjaiife' 
r e n c e ; p u i s s e tournfant v e r s MaStlery : 

— «?i b ien 1 D» vos> « o u r s e s de) tSvnMt, q o 4 
resser t - i l t ^ 
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